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Dédicace




Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.


2 Corinthiens 5.17












Le mot de l’auteure


Après la parution de l’ouvrage intitulé Ruth - Questions de choix : quitter pour s’attacher (canevas de partage biblique), la publication de mes recherches sur Rahab, « sa deuxième belle-mère », m’est apparue comme une évidence.


Les premiers chapitres se sont imposés à mon esprit assez facilement, mais pour la rédaction des derniers, j’ai dû m’y reprendre à plusieurs fois. Ils ont demandé de la persévérance et nécessité de façon répétée le recours à la prière. Grâce au secours de Dieu, j’ai finalement pu mener à terme ce projet qui était en cours depuis plusieurs années.


Comme pour les précédents, j’ai pu compter à nouveau sur le fidèle soutien de mon mari et sur sa participation pour la relecture. J’ai pu en outre bénéficier de son écoute et de ses encouragements tout au long du travail. L’intérêt de Steven Dixon pour ce projet m’a aussi encouragée à persévérer jusqu’au bout.


Rahab n’est pas une femme exceptionnelle ; l’étude de son personnage n’a pas donné lieu à la publication de nombreux ouvrages. Pourtant, même s’il n’est question d’elle qu’à quatre endroits dans l’Ecriture, son histoire révèle ce que Dieu peut faire dans la vie d’une personne ordinaire, qui plus est « peu fréquentable et recommandable » aux yeux des autres. Elle est la preuve que la grâce de Dieu est offerte à tous. Elle est aussi la preuve que, dans l’Ancien Testament déjà, la foi dans le Dieu d’Israël sauvait et transformait celles et ceux qui lui faisaient confiance.


Rahab a pu connaître un nouveau départ, une vie à l’orientation nouvelle, comme la Samaritaine plus tard, suite à sa rencontre avec Jésus au puits de Jacob (Jean 4), et comme je l’ai vécu moi-même à partir des années 80. Peut-être avez-vous fait la même expérience, vous aussi, ou peut-être la ferez-vous une fois que vous aurez appris à connaître cette figure de l’Ancien Testament…


Ce que j’espère, c’est que la vie de cette femme ne vous laissera pas indifférent(e) et qu’à travers son exemple, Dieu vous parlera, vous bénira et vous encouragera.


Bonne découverte !




Béatrice Guerche


Juin 2024












1. Présentation


La vie de certains personnages bibliques peut être étudiée à l’aide d’un livre qui porte leur nom, comme c’est le cas pour Jonas, Ruth ou Esther. D’autres ne sont mentionnés que dans certains chapitres, où leur histoire est relatée avec plus ou moins de détails. Je pense par exemple aux premiers patriarches dont nous parle la Genèse (Abraham, Isaac, Jacob et Joseph) ou aux premiers rois (notamment David et Salomon) que nous présentent les livres des Chroniques et des Rois. Et il en va de même pour l’apôtre Paul dans le Nouveau Testament.


En revanche, ce n’est pas le cas de Rahab ! Seuls deux chapitres du livre de Josué racontent son vécu dans un style narratif. Elle est ensuite mentionnée trois fois dans le Nouveau Testament : au début de l’Evangile de Matthieu, dans l’épître de Jacques, puis dans celle aux Hébreux.


Quoique peu cité, le personnage de Rahab a beaucoup à nous apprendre. C’est pourquoi je vous propose de partir à la découverte de cette femme et de sa maison, puis de faire connaissance avec ses « voisins ».




La personne de Rahab


Dès le début du livre de Josué (2.1), les présentations sont faites. Rahab est connue par son « métier ». En effet, les différents auteurs bibliques1 la présentent comme une prostituée.


On trouve dans l’Ancien Testament 93 occurrences du mot hébreu traduit par « prostituée » ou « se prostituer », et ce dans 20 livres différents ; le livre de Josué, quant à lui, en comprend 4, à propos de Rahab (Josué 2.1 ; 6.17, 22-23).


Voici quelques exemples tirés de l’Ancien Testament :




	Genèse 34.31 : les frères aînés de Dina réagissent violemment lorsqu’ils apprennent qu’elle a été violée par le fils du roi de Sichem. Après avoir massacré tous les hommes de la ville, ils répliquent à leur père : « Peut-on traiter notre sœur comme une prostituée ? »



	Genèse 38.15, 24 : parce que Juda, son beau-père, ne lui a pas donné son fils en mariage, Tamar ôte ses vêtements de veuve, revêt d’autres habits, se couvre d’un voile et se poste à un endroit précis, afin que Juda la prenne pour une prostituée. Il l’aborde en effet comme telle, puis couche avec elle. Une fois enceinte, Tamar est accusée de prostitution par son entourage. L’apprenant, Juda lui-même la condamne à être brûlée vive.



	Exode 34.15-16 : l’Eternel défend aux Israélites de faire alliance avec les nations païennes idolâtres, afin qu’ils ne deviennent pas idolâtres à leur tour.



	Nombres 25.1 : le peuple d’Israël se livre à la débauche avec les femmes moabites, et celles-ci l’entraînent dans l’idolâtrie.



	Deutéronome 23.18-19 : l’Eternel interdit à son peuple la prostitution, y compris la prostitution sacrée, pratiques qu’il a en horreur.



	Deutéronome 31.16 : l’Eternel avertit Moïse que le peuple s’adonnera à l’idolâtrie après sa mort.






Il est intéressant de constater que le même mot hébreu désigne aussi bien les relations sexuelles hors mariage que l’idolâtrie. Ainsi, le fait de se détourner du Dieu d’Israël pour se tourner vers d’autres dieux est considéré par l’Eternel comme de la prostitution spirituelle. Quant au mot grec, utilisé par Jacques et par l’auteur de l’épître aux Hébreux, il a donné en français le terme « pornographie ».


Flavius Josèphe et d’autres auteurs anciens présentent la prostituée comme une « aubergiste ». Dans son commentaire sur Josué, Alfred Kuen explique que, « dans cette culture les deux noms étaient synonymes ».2 De même, dans Le message de Josué, David Firth écrit à propos de Rahab : « La prostitution et les auberges font depuis longtemps bon ménage ; il n’est pas impossible qu’elle ait été les deux…3 » Ainsi, comme le fait remarquer John MacArthur, Rahab « gagnait sa vie grâce à l’appétit insatiable que cette culture avait pour la débauche effrénée, en satisfaisant les désirs les plus dépravés de la lie de la société. Il est difficile d’imaginer un candidat moins digne de l’honneur divin que Rahab ».4


Cependant, à cause de son « métier », elle se doit d’être une femme accueillante, « relationnelle ». Ayant l’habitude d’aborder toutes sortes de personnes, elle est ouverte aux voyageurs et aux étrangers, aussi bien qu’aux habitants du pays. En bref, c’est une femme qui a l’habitude d’écouter les gens et de recevoir des confidences.


On apprend plus loin (Josué 2.13 ; 6.23) qu’elle a de la famille dans les environs : ses parents, des frères et sœurs, mais aussi d’autres personnes non nommées, désignées par les mots « tous les membres de sa famille » (peut-être des oncles, tantes, cousins, cousines, beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces…).







La maison de Rahab


Rahab habite la ville de Jéricho, connue sous le nom de « ville des palmiers » (Deutéronome 34.3 ; Juges 1.16 ; 3.13 ; 2 Chroniques 28.15). C’est donc une ville-oasis qui dispose de sources d’eau. C’est aussi une cité fortifiée par des remparts, dont les portes sont fermées la nuit (Josué 2.5, 7, 15). Située près du Jourdain, elle est environnée de montagnes (Josué 2.16, 22–23). Il s’agit d’une ville stratégique, « à la croisée de deux sentiers importants qui traversent les montagnes environnantes dont l’un mène vers Jérusalem au sud-ouest et l’autre vers Aï et Béthel, au nord-ouest »5. Enfin, Jéricho est la porte d’entrée en Canaan, puisqu’elle n’est qu’à une dizaine de kilomètres du Jourdain.


En Josué 2.1, 15 ; 6.1, nous découvrons que la maison de Rahab occupe une place particulière : elle se trouve directement sur le rempart de la ville et est pourvue d’une fenêtre donnant sur l’extérieur, ainsi que d’un toit en terrasse.


Voilà pourquoi cette femme était la bonne personne, et sa maison le bon endroit pour accueillir et cacher des espions. Des étrangers pouvaient en effet entrer librement dans une auberge comme la sienne, sans trop attirer l’attention ou éveiller les soupçons. Une aubergiste-prostituée est au courant des nouvelles qui circulent et reçoit des confidences de ses clients. Les espions pouvaient donc obtenir de sa part des renseignements bien utiles.







Ses « voisins » Israélites


Que savons-nous de ses « voisins », les Israélites, qui se trouvent de l’autre côté du Jourdain ? Où campent-ils à l’époque ?




Leur histoire


Le début du livre de Josué (1.1–2.1) nous fournit quelques informations. Mais avant, les Nombres et le Deutéronome nous permettent de retracer quelques événements importants de l’histoire des Israélites et d’obtenir des informations sur leur campement. Voici le résumé de ces événements, jusqu’à leur installation à Sittim, soit jusqu’à leur arrivée de l’autre côté du Jourdain :




	Suite au jugement que l’Eternel a envoyé à son peuple à cause de son incrédulité, de sa révolte contre lui et contre Moïse, les Israélites ont erré quarante ans dans le désert. Toute la génération qui était sortie d’Egypte y est morte, à l’exception de Josué et Caleb (Nombres 14.26-38).



	Dieu invite Moïse à monter sur le mont Nebo pour contempler le pays promis, car il n’y entrera pas. L’Eternel enterre son serviteur (Nombres 27.12-14 ; Deutéronome 32.48-52 ; 34.1-8), puis il appelle Josué à prendre la suite à la tête du peuple afin de le conduire dans le pays de Canaan (Nombres 27.18-23 ; Deutéronome 34.9 ; Josué 1.1-9). Sittim, où campent les Israélites, se trouve à une dizaine de kilomètres des rives du Jourdain, en face de Jéricho (Josué 2.1 ; voir carte page suivante). Et Jéricho, comme nous venons de le voir, est située à la même distance du Jourdain, de l’autre côté du fleuve.






Une fois installés à Sittim, face à Jéricho, les Israélites connaissent d’autres aventures : problèmes de voisinage, questions internes à régler, etc. Voici un résumé des différents épisodes, cités selon l’ordre du livre des Nombres :




	Le roi Balak demande à Balaam de maudire Israël (Nombres 22.4-7 ; Nombres 24.25 résume les chapitres 22–24).



	Le peuple d’Israël se livre à la débauche avec les Moabites, qui l’entraînent à l’idolâtrie (Nombres 25.1-5).



	Les hommes à partir de 20 ans, ainsi que les Lévites, font l’objet d’un dénombrement (Nombres 26.1-2, 62-65).



	L’Eternel envoie les Israélites combattre les Madianites, qui les ont séduits (Nombres 31.1-2 : cf. 25.16-18).



	La liste des différentes étapes parcourues par le peuple durant sa marche mentionne Sittim, vis-à-vis de Jéricho, comme dernière étape (Nombres 33.48-50).



	Moïse, de la part de l’Eternel, donne au peuple les dernières instructions (organisation) avant la conquête de Canaan (Nombres 34.1-2, 13-15 ; 36.13).











Leur campement


Le campement des Israélites est vaste, si bien qu’il est impossible de l’observer tout entier depuis les hauteurs du pays de Moab (Nombres 22.41 ; 23.13-14, 27-28). Il est en outre bien organisé, puisque le peuple habite sous des tentes par tribus (Nombres 24.2). Il est aussi très nombreux : 601’730 hommes de 20 ans et plus (sans les femmes ni les enfants de moins de 20 ans), ainsi que 23’000 Lévites d’un mois et plus, sans les femmes ni les enfants de sexe féminin (Nombres 26.1-2, 51, 62).










Pour résumer


Rahab vit à Jéricho au moment où Josué et le peuple d’Israël s’apprêtent à conquérir le pays de Canaan, en commençant par le territoire des Amoréens, territoire dans lequel elle réside.


Les Israélites sont, depuis un certain temps, installés à Sittim, en face de Jéricho. Les peuples environnants sont au courant de leur présence et de la manière dont ils ont agi à l’égard de certains d’entre eux. Et leur campement est si grand et si nombreux qu’ils ne peuvent passer inaperçus dans la région.


[image: Carte montrant le pays de Canaan. L'emplacement de Sittim est à l'est du Jourdain, à la hauteur de Jéricho.]
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2. La rencontre


Maintenant que nous avons fait la connaissance de Rahab et de ses « voisins » israélites, voyons, pour continuer, comment s’est passée sa rencontre avec les deux espions. Dans ce chapitre, nous nous concentrerons sur le récit rapporté en Josué 2.1-8, 15-16, 22-23.




Les deux espions 




Une mission secrète 


Pourquoi Josué n’envoie-t-il que deux hommes, et pourquoi le fait-il secrètement (Josué 2.1a) ? En réalité, il s’appuie sur ce qu’il a appris de Moïse. Autrefois, en effet, il a fait lui-même partie de l’équipe des douze espions auxquels Moïse a demandé d’explorer le pays de Canaan (Nombres 13.2, 16-17). Et même s’il a mis sa confiance dans l’Eternel et dans ses promesses, il veut s’informer sur la région de Jéricho et savoir en particulier ce qu’Israël va devoir affronter. Mais il a appris les leçons de sa propre expérience (Nombres 14.6-9, 26-38). C’est pourquoi il n’envoie que deux hommes, en secret. Et à leur retour, ils n’annoncent pas publiquement ce qu’ils ont découvert ; ils font leur compte rendu uniquement à Josué (Josué 2.23). Car il ne souhaite probablement pas revivre l’expérience de la rébellion du peuple, qui a eu pour conséquence quarante années d’errance dans le désert (et quarante années de patience pour Caleb et lui). Il souhaite que la promesse de l’entrée en Canaan se réalise. C’est pourquoi, maintenant qu’ils sont aux portes de ce pays promis, il ne veut pas prendre le risque de devoir tout recommencer à zéro.


Il envoie donc deux hommes qui ont pour mission d’explorer le territoire, et particulièrement Jéricho. Pour arriver à la cité fortifiée, ils devront parcourir une dizaine de kilomètres à pied, traverser le Jourdain, puis marcher à nouveau une dizaine de kilomètres. Ils pourront alors inspecter la ville et le pays, avant de retourner au camp pour rapporter à Josué les informations dont il a besoin avant le départ pour la conquête (Josué 1.11). Ils ont trois jours à disposition pour accomplir cette mission.







Des hommes inexpérimentés 


Quelques détails, fournis par le récit de Josué (Josué 2.1b-3), révèlent que nous n’avons pas affaire à des professionnels de l’espionnage. Josué n’a pas confié la mission à « James Bond » et un de ses brillants acolytes ! Au contraire, ces hommes sont inexpérimentés en la matière, puisqu’ils se font repérer et sont même dénoncés au roi de Jéricho.




	On sait qui ils sont : ils sont reconnus – peut-être à leur « look », leur allure (avec leurs vêtements de bergers nomades) – et sont identifiés comme des Israélites ou des « hommes d’entre les fils d’Israël ».



	On sait ce qu’ils sont venus faire : espionner la ville. Ils manquent probablement de discrétion, attirant l’attention par leurs questions et leur manière de procéder.



	On sait où ils se trouvent, bien qu’ils arrivent à la tombée de la nuit, avant la fermeture des portes de la ville. Ils sont localisés chez Rahab, la prostituée. Il est normal de rencontrer une prostituée en ville à une heure tardive. Elle « travaille » !






Leur vie est en danger et leur mission risque d’échouer. Déjà, le roi envoie des hommes dire à Rahab de lui livrer les deux espions (Josué 2.3). Que va-t-elle décider ?










Rahab et les espions




Le dilemme de Rahab 


Cette demande place Rahab devant un choix, et même devant un véritable dilemme :




	soit elle livre les espions pour sauver sa vie et sa ville ;



	soit elle sauve la vie des deux hommes, au risque de perdre la sienne et de trahir ses concitoyens.






En réalité, elle se trouve confrontée au même dilemme, au même choix que tous ceux qui veulent placer leur confiance en Dieu et suivre Jésus. En effet, Jésus enseignera à ses disciples :


Celui qui aime sa vie la perdra et celui qui déteste sa vie dans ce monde la conservera pour la vie éternelle. Si quelqu’un me sert, qu’il me suive.




Jean 12.25-26 (cf. Matthieu 16.24-25 ; Marc 8.34-35 ; Luc 9.23-24)










La décision de Rahab


Alors, que va décider Rahab ? Elle choisit de sauver les deux hommes en les cachant (v. 4) sur son toit en terrasse, sous des tiges de lin mises à sécher (v. 6). Il faut savoir que « le lin mûrit en mars, en Palestine. Ses tiges atteignent la longueur d’un mètre »1 .


Face aux envoyés du roi, Rahab fait preuve de sang-froid et ne se laisse pas intimider. Elle commence par reconnaître les faits : c’est vrai, elle a bien eu la visite de deux hommes (v. 4). Mais ensuite, elle dit ignorer d’où ils venaient et où ils sont allés. Affirmant que les espions sont sortis de la ville, elle envoie les émissaires du roi à leur poursuite en les mettant sur une fausse piste (v. 5).


Pourquoi Rahab a-t-elle menti ? N’avait-elle pas d’autre solution ? En réalité, elle a agi selon les normes de sa culture : « Dans l’éthique orientale, la protection des hôtes reçus sous son toit était la vertu suprême. » 2 On trouve dans l’Ancien Testament un autre exemple de ce type : celui de Mical qui, elle aussi, a menti pour protéger la vie d’un homme, son mari, le futur roi David (1 Samuel 19.9-17).


Concernant Rahab, Alfred Kuen fait toutefois remarquer qu’elle « aurait aussi pu trouver une autre réplique qui protège la vie des espions sans qu’elle doive mentir »3. A ce sujet, il donne en note l’exemple de la famille ten Boom, dont les membres ont caché des Juifs durant la Deuxième Guerre mondiale. L’une des cachettes était située « dans une cave accessible par une trappe recouverte d’un tapis au milieu de la salle à manger ». Ainsi, « lorsque des Allemands sont venus demander s’il y avait des Juifs cachés dans la maison, on leur a répondu : ‘Oui, ils sont sous la table.’ Les enquêteurs ont soulevé la nappe et, furieux d’avoir été attrapés, ils ont quitté la maison. Et pourtant : ce qu’on leur a dit était vrai. »4


En lisant différentes traductions de la Bible et en examinant attentivement la réponse de Rahab aux envoyés du roi, on constate que ses propos sont ambigus et prêtent à confusion, comme le fait remarquer Daniel Arnold dans son commentaire sur ce passage. En fait, lorsqu’elle affirme que les hommes sont sortis de chez elle de nuit avant que les portes de la ville ne se ferment, elle ne ment pas, car pour accéder au toit en terrasse, il faut emprunter un escalier extérieur. De plus, elle ne sait peut-être pas à quel endroit précisément ils sont cachés sur le toit. Et lorsqu’elle envoie les émissaires du roi à leur poursuite, elle dit vrai : en théorie, ils pourraient rattraper les espions, puisque ceux-ci ne sont pas loin. En fin de compte, tout est une question d’interprétation. Et comme l’écrit Daniel Arnold, « de nombreux commentateurs s’arrêtent sur ‘le mensonge’ de Rahab, mais peu s’interrogent sur sa trahison ».5


Le livre du prophète Daniel nous rapporte un récit qui témoigne d’une autre approche : il s’agit de l’histoire de trois Juifs qui, ayant osé désobéir aux ordres donnés par le roi Nebucadnetsar en ne pliant pas le genou devant sa statue, ont été dénoncés et risquent la mort. Interrogés par le souverain, ils pourraient mentir pour sauver leur vie, mais ils préfèrent opter pour une autre solution : s’en remettre à leur Dieu. Ils confessent alors leur foi en ces termes :




Notre Dieu, celui que nous servons, peut nous délivrer de la fournaise ardente, et il nous délivrera de ton pouvoir, roi. Et même s’il ne le faisait pas, sache, roi, que nous ne servirons pas tes dieux et que nous n’adorerons pas la statue en or que tu as dressée.


Daniel 3.17-18





Et l’Eternel intervient en leur faveur, au point que le roi finit par dire :




Béni soit le Dieu de Shadrak, de Méshak et d’Abed-Nego ! Il a envoyé son ange et a délivré ses serviteurs qui ont placé leur confiance en lui. Ils n’ont pas hésité à enfreindre l’ordre du roi et à risquer leur vie plutôt que de servir et d’adorer un autre dieu que leur Dieu ! Voici maintenant l’ordre que je donne : si quelqu’un, quels que soient son peuple, sa nation et sa langue, parle de façon légère du Dieu de Shadrak, de Méshak et d’Abed-Nego, il sera mis en pièces et sa maison sera transformée en un tas de décombres. En effet, il n’y a aucun autre dieu capable de délivrer comme lui.


Daniel 3.28-29





La Parole de Dieu nous encourage à parler en vérité, ainsi que Paul l’écrira aux chrétiens d’Ephèse : « …vous débarrassant du mensonge, dites chacun la vérité à votre prochain » (Ephésiens 4.25).


Et comment les envoyés réagissent-ils à ce que leur dit Rahab ? Ils sortent de la ville et partent à la recherche des espions, en direction du Jourdain. Ils les poursuivent sur le chemin qu’ils auraient dû emprunter pour rentrer à leur campement, de l’autre côté du fleuve. Manifestement, Rahab s’est montrée très persuasive !


Mais maintenant que les espions sont enfermés dans la ville de Jéricho (v. 7), comment va-t-elle s’y prendre pour les faire sortir ?


Délivrance des espions


Les deux Israélites ne peuvent quitter l’imposante cité, puisque les portes ont été fermées dès que les envoyés du roi sont repartis (v. 7). Toutefois, Rahab a un plan ; elle dispose d’une « issue de secours » : sa maison, située sur la muraille, est pourvue d’une fenêtre donnant sur l’extérieur de la ville. C’est donc par là qu’elle fait sortir les deux hommes, à l’aide d’une corde (v. 15).


La rapidité et l’ingéniosité de son geste laissent à penser qu’elle a de l’expérience dans ce genre de situations. Apparemment, les tiges de lin arrangées sur le toit (v. 6) sont là précisément pour cette raison, au cas où l’épouse jalouse d’un client viendrait à sa recherche. Rahab est aussi équipée d’une longue corde (v. 15). Nul doute que, par le passé, elle a organisé des évasions similaires, mais pour différentes raisons.6


Le Nouveau Testament, en Actes 9.22-25, relate un autre récit de « sortie de secours » : celui de l’apôtre Paul, au début de son ministère, qu’il mentionnera plus tard dans une lettre adressée aux chrétiens de Corinthe (2 Corinthiens 11.32-33). A ce moment-là, à Damas, la vie de Saul de Tarse est en danger en raison de sa foi. Les portes de la ville sont surveillées. Mais grâce à l’aide de ses disciples, il réussit à s’échapper en descendant dans une corbeille le long du rempart… tout comme les espions dans le récit de Josué.


Au moment de les laisser partir, Rahab recommande aux deux hommes de se cacher durant trois jours dans les collines environnantes avant de reprendre leur route, afin d’échapper à leurs poursuivants (v. 16).


Comme les envoyés du roi avant eux, ils suivent son conseil et ses recommandations (v. 22-23a) : ils attendent trois jours avant de traverser le Jourdain et de regagner leur campement. A nouveau, cela laisse à penser que Rahab devait être particulièrement convaincante !


Deux auteurs du Nouveau Testament chantent ses louanges, en raison de ce qu’elle a fait pour les espions envoyés par Israël. Jacques 2.25 le résume ainsi (la formulation peut quelque peu varier en fonction des traductions) :




Rahab la prostituée n’a-t-elle pas, de la même manière, été considérée comme juste sur la base de ses actes, lorsqu’elle a accueilli les messagers et les a fait partir par un autre chemin ?





Et Hébreux 11.31 dit :




C’est par la foi que Rahab, la prostituée, n’est pas morte avec les non-croyants, parce qu’elle avait accueilli les espions avec bienveillance.





Pourquoi Rahab a-t-elle agi ainsi en faveur des deux hommes ? Quelle était sa motivation ?


C’est ce que nous allons découvrir au chapitre suivant.
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